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“Mon travail est une prière continue” :  
la quête de Clémence, sculptrice du sacré 

À seulement 25 ans, Clémence de 
Camaret a choisi une voie peu 
commune. Formée à l’architec-
ture, ceƩe jeune Provençale a lan-
cé il y a quelques mois son propre 
atelier de sculpture. Entre entre-
preneuriat arƟsanal et quête spiri-
tuelle, elle entend remeƩre la 
beauté et le sacré au cœur du 
quoƟdien.  

Depuis l’enfance, Clémence se desƟnait 

à l’architecture. Ce méƟer réunissait tout 
ce qui la passionnait : le dessin, l’obser-
vaƟon, la créaƟon et le patrimoine. 
Après cinq années d’études et plusieurs 
expériences professionnelles, elle réalise 
pourtant qu’il lui manque quelque 
chose. Le travail sur écran, les rythmes 
soutenus et la situaƟon difficile du mar-

ché de l’emploi dans le domaine la pous-
sent progressivement à envisager une 
autre voie. Au fil du temps, c’est surtout 
l’absence "d’un travail manuel concret" 
qui finit par lui peser.  

C'est presque par hasard qu'elle dé-
couvre la sculpture au cours d’une année 
en Erasmus à Rome. Dans la Ville éter-
nelle, entourée des œuvres du Bernin et 
de Michel-Ange, Clémence achète de la 
plasƟline, une pâte à modeler uƟlisée 
par les sculpteurs qui a la parƟcularité de 
ne jamais sécher, et commence à mode-
ler seule dans sa chambre d’étudiante. À 
l’époque, elle traverse une période per-
sonnelle difficile. "Il fallait que je m’oc-
cupe les mains", se confie-t-elle. Très 
vite, la jeune femme se découvre une 
appétence et un véritable talent pour cet 
art. 

Dyslexique, Clémence explique avoir 
toujours davantage appris par la pra-

Clémence de Camaret avec 
sa sculpture de Jeanne 
d'Arc.  

Laura Marchais - publié le 
07/07/26  ALETEIA 
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Ɵque et le mouvement que par les mé-
thodes scolaires tradiƟonnelles. 
"J'apprends en bougeant, en meƩant en 
acƟon", déclare-t-elle. La sculpture appa-
raît alors comme une évidence, la syn-
thèse parfaite entre son goût du dessin, 
son sens de l’espace hérité de l’architec-
ture et son besoin de travailler la ma-
Ɵère. 

De retour en France, Clémence complète 
son apprenƟssage autodidacte à l’Acadé-
mie des Arts d’Avignon, un établisse-
ment français spécialisé dans l’enseigne-
ment de la sculpture classique. Pendant 
quelques mois, elle y acquiert notam-
ment les techniques de moulage et dé-
couvre l’univers de la restauraƟon du 
patrimoine. 

Les premiers pas d'une 
aventure artisanale 
Installée à son compte depuis seulement 
trois mois et à seulement 25 ans, Clé-
mence en est encore aux premiers pas 
de ceƩe aventure arƟsanale. Pourtant, 
les commandes sont déjà là. Tout com-
mence avec une statue de la Vierge réali-
sée pour offrir comme cadeau de fian-
çailles. Inspirée d’une Vierge du XIIe 
siècle conservée au Louvre, l’œuvre sé-
duit rapidement d’autres personnes qui 
lui demandent de la reproduire. Encou-
ragée par son fiancé, elle décide alors de 
se lancer. 

Aujourd’hui, ses clients sont principale-
ment des parƟculiers qui la découvrent 
sur les réseaux sociaux, devenus sa prin-

cipale vitrine commerciale. Mais avant 
d'arriver entre les mains de leur proprié-
taire, chacune de ses sculptures de-
mande un long et minuƟeux travail. Pour 
donner naissance à ses créaƟons, Clé-
mence commence par modeler une 
œuvre originale en terre. Vient ensuite 
un long travail de moulage, puis de re-
touches et de finiƟons avant qu'une sta-
tue ne puisse quiƩer son atelier. Au to-
tal, chaque pièce représente plus d'une 
semaine de travail, sans compter les 
heures consacrées aux derniers détails 

Atelier de Clémence de Camaret. 

Ses prix restent volontairement acces-
sibles : 230 euros pour sa Vierge Notre-
Dame du Bel-Amour, 265 euros pour son 
Ange au sourire inspiré de la cathédrale 
de Reims, ou encore 295 euros pour sa 
Jeanne d’Arc. "Je suis largement en des-
sous du marché pour l’instant", recon-
naît-elle avec humilité. "Je suis encore en 
train de progresser techniquement." 
Néanmoins, son ambiƟon n’est pas de 
bâƟr une entreprise de grande taille. À 
quelques semaines de son mariage, la 
jeune femme souhaite avant tout cons-
truire un méƟer compaƟble avec la vie 
familiale à laquelle elle aspire. "Ma fa-
mille passera avant tout", affirme-t-elle 
simplement  
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Redonner une place au sacré 

Si Clémence sculpte principalement des 
figures religieuses, c'est bien plus qu'un 
choix arƟsƟque. Lors d’un séjour en Jor-
danie dans le cadre de son projet de fin 
d’études, elle est frappée par la manière 
dont les chréƟens affichent naturelle-
ment leur foi dans l’espace public. Une 
réflexion qui conƟnue de l’habiter au-
jourd’hui. "Ce qui me touche, c’est de 
parler de ma foi avec la beauté", ex-
plique-t-elle. "La beauté est pour moi un 
peƟt faisceau de lumière de la vérité, de 
qui est Dieu et de son amour."  

"La beauté est pour moi un peƟt 
faisceau de lumière de la vérité, 
de qui est Dieu et de son amour."  

Peu à peu, des projets prennent forme. 
En effet, Clémence souhaite désormais 
créer davantage d'œuvres desƟnées à 
l’extérieur, notamment pour réinvesƟr 
les niches des façades autrefois occu-
pées par des statues de la Vierge et au-
jourd'hui parfois oubliée. Originaire de 
Provence, la sculptrice est profondé-
ment aƩachée à ces madones qui veil-
lent depuis des généraƟons sur les vil-
lages et les quarƟers. "Elles font parƟe 
de notre histoire. C'est quelque chose 
qui me touche profondément" souligne-t
-elle. "Mon but, est presque de faire des 
œuvres tellement belles que personne 
n’oserait les casser", glisse la jeune 
femme.  

"Mon travail est une prière conƟnue" 

Derrière le lancement de son atelier se 

cache aussi une quête plus inƟme. Pen-
dant longtemps, Clémence a eu le senƟ-
ment de devoir chercher sans cesse une 
nouvelle aventure. Les voyages, les pro-
jets, les défis sporƟfs ou professionnels 
se succédaient. Elle évoque notamment 
les longues heures passées seule à mar-
cher ou à parcourir les routes à vélo jus-
qu’à Rome. Comme si quelque chose lui 
échappait encore.  

La sculpture a progressivement mis fin à 
ceƩe quête permanente. Pour la pre-
mière fois, la jeune femme a le senƟ-
ment d’avoir trouvé une acƟvité qui ras-
semble tout ce qui la consƟtue profon-
dément : le travail manuel, la contem-
plaƟon, la créaƟon arƟsƟque, la trans-
mission et la foi. CeƩe acƟvité répond 
aussi à un besoin très personnel pour 
Clémence. "Je suis plutôt acƟve comme 
personne", explique-t-elle. "Rester sur 
une chaise, ça ne m'a jamais plu. Le fait 
de faire quelque chose, ça m’équilibre."  

Ainsi, devant son établi, elle découvre un 
espace rare où ses mains sont occupées 
tandis que son esprit demeure libre. Un 
lieu où elle peut travailler tout en lais-
sant ses pensées vagabonder. "Je suis le 
genre de personne qui a du mal à prier 
de manière consciencieuse et régulière", 
reconnaît-elle avec franchise. Là où 
d’autres trouvent naturellement leur 
équilibre dans l'adoraƟon ou la récita-
Ɵon quoƟdienne du chapelet, Clémence 
se sent davantage appelée à rencontrer 
Dieu dans l’acƟon.  
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Sculpture de Jeanne d'Arc.  

Le modelage lui offre précisément ce 
temps de liberté intérieur. Pendant des 
heures, concentrée sur un visage de 
Vierge ou sur les plis d’un vêtement, elle 
entre dans une forme de silence et de 
recueillement. "Pour moi, ce travail est 
une prière conƟnue", explique-t-elle. 
"C’est un peu une manière méditaƟve, 
comme les moines ont toujours fait de 
leur travail un moyen d’entrer en rela-
Ɵon avec Dieu." Chaque sculpture de-
vient alors davantage qu’un objet ou 
qu’une commande. Pour Clémence, c’est 
un temps de présence, un dialogue dis-
cret qui se poursuit au rythme des gestes 
répétés et de la maƟère travaillée. "J’ai 
l’impression que Dieu ne m’appelle pas à 

prier de manière classique", explique-t-
elle. "Faire des choses qui peuvent œu-
vrer au service de Dieu", voilà ce qui lui 
semble correspondre le mieux.  

À travers ses statues, Clémence cherche 
moins à produire des objets religieux 
qu’à offrir des œuvres capables d’élever 
le regard. Une convicƟon qui irrigue au-
jourd’hui tout son projet. Derrière l’en-
trepreneure qui apprend à développer 
son acƟvité se cache une jeune femme 
qui a finalement trouvé ce qu’elle cher-
chait depuis longtemps : une manière 
d’unir son travail, sa foi et sa vie.  

 


